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fr«Uiine niutro des filles di couvent le l'Ar-
chidiacre Manning, à Wantage, a suivi Pes-
emsplo de li "révéurende ha perver-

sion aILété ise tannoncóc, et vient d'é-

tre dislse dans le couveuit catholique (Ro-
ue) cde lammtersmliitlh

u E. WViInd1eyer, Ecr., de King's COllegc, à
Lonidres;s'est uiissi réuni à l'Eglise Romaine
et est. passé ait Collég3e de St. Elmoni: pour
se préparer à la prêtrise. Il paraît que plu-
sieurs ties élèves die M. WSidteyer sot-ss
à l'Elygise Catholique.

.- . W. Alien, membre d'utile ancienno et
très respectable famille protestatte, ut été reçu,
jeudi le 29 courant, dtns le seiu le PEglise
Catholique, par le ltv. Jo ilM'Cruit , C. C.,
Newîuort, ippu ar y. Tipperary Vùidicator.)

lMmie. Sims, rclui tenait la maison des Mi-
iistres, d l arget C/wp/, t suivi l'exemple

di msître et le lt aîtrdsse d'école, et at été
reçue danls PEglisec rmcilaine.-M. Ccvencish,
louit Ili perversioi a eté lernièrement anien-

cée, est le cciuqiuiéie M iniktre de cette élluI-
tIelle dont le .chlagement-de roiugon a Lé

0ugual.--teteitr uÀ e personnles du anîîga
iférieurs oit adopté l mime- démarche.

mie. liery W\-ilberforce {é posîî e iltVi
caire de East Parleigh) a aussi été reçue dans
' Etglise romaine. Cette damune est-ht deiuxièrme
les belles-smis de évêque -d'Oxford qui ta
été pervertic,--me. Willam Wilberfore
nyait élé reçueits g romaine il y a
qIuelllies smin:tites-

M. Atilersos. Vicaire de Ste. Marguerite,
Leicester, ai redir tois cetx de ses sermous
qui couutiiuienent quelque c.bos:o di'oppîosé à IP'E-

glise roimiaiite.
On dit que \lr Bowyer. lémitnentst biSt,

s'est aussi -reuui à P1-g1 Hse rointiic."
Polur ha 1 remunière fis depiiis Iclifcrmation,

ti c-etuain ombmîlre de eli-gieux Fraiciscaius,
snit sur le point. d'établlir tie mission eiientAtu-
gleteîrre, à Jîristol. --(Trile't.)

cNvßRtsoN.'-Nouts avons tanotp de

plhisir di anoncer. dit le .Tabli, ni \Williami
.lacehnEC, de e a Mills, prèé Ballybay, a

éltI reçu dtis b' lise Cathol ilu, et a été
coniirm.par te Tués Rev. Dr. 'N'aly, Evê-
que cie Clogher, dn: la Chapell dle Carrie-
Itce, lue a dI u mI< ilesnier. M. Jcksoi mp-

partenlait ù i secte Presbu ytériumt, dont. il
était tumniembhro' très actif et très respecté.

Un Cousistoir di se lonir dans Il prmii ù-.
re q1ituizuitniie lde septembre, polir li nsomîilna-

tion de plusieurs CarIiau o. l doit y avoir
3 Cdiiaix Fraçis-'s irchievqies île
Iteimtus, de 1l3es.oçotu et de Tulouse c 3 Cardi-

unux Alîmandei Aruchievquces le Colognle,
uP1isprucet le PrinmIsit il Hongrie u -2 Cacridi-

laix dopnguilsles rchevcquec de Séville
et dle TIulév; I Cc.mlinal Auglai--~l Dr. Wi-
semtan I Cardinal Napolituin-SL Corenzé ;
et 3 CaFr.liux Romais-Mgr. Fornari.
Nocucc A lostoliqut Paris ; lloberto Roberti.
Vice-Présiden de Romuie et de Comarca; 'et
Pecci, Evêiiue de Gulibio, qui s'est distingué

har sI résistnec à ici révoitu-tonu. ( Tiblet.)
tui ANnu---coNciLGi NATIONA r.-La s ceondle

SessionI tdtu Coneile National etut licu,jetîîli, le
29 août.

La troisièune et dernière Session a dû avoir
lieu le 10 siptelumbre. La Grauild'Messe le'-
vait être élébrée pa r Sa Grace le Très F év.
Dr. SIittery, Archevêuie ce Cahel ; Sa dra-
ce le Primuat levait préclier ; et la crnie
devait. se terminer par ue 'procession solen-
nîelle (l.- li CcathédraleL ait Collége-Des tout-
vO.Ill's ultérieitrs iouits alplrenitu.uIt qtu Ila clo-
tir nectit e effetiveient u ilieu.Les
décrets clii y ont été portés, deumteuîrent se-
crets. juosrii c qu'ils aient trieçtu l'uproba-
tiu'n lii t-Siége.

FRi A NCu. co.i.s GENR.Ux.--A lui ale 'g1uc
10 septembre, itarmuc trois ties conseils-gé-
néraux uic di patemets avaient émis sucis
tuile formise ou sous utnte atu tre, ttn voie 'avurat-
Ile à la révision îe lu Costiutiion actuelle cie
la républirue Française. Quianid dlircla

Frace rèvolit iomtmire résila-t-el le à se don-
tiern miig srouIiuveremieunt stable- et, assis sur tdIs

bcses solides ?
r-juParmi lus nombreuses counvuer:.ions qui

ont lieu en Angletrre, il eu test tunie gu ci t'ut
un granditet.ei utissemtient dans le monde et la
Presse, î'e.t colle dujeutne et noble Lord Feil-

cling : nous aurons occasion d'y revenir.

tîLa bénédiction de la pierre aniguilaiire du
Coliégu cls Jésuites de cette ville, tatra. lietu
diiachiie proouhain, après vêpres.

(Poiur les MCanges Rieligieuix.)

Edu tl i.

4 MI le E.ri nlsurs, Commissaires dl'Ecole, iiii-
lueiur et autires personnes appelcs i prendire part au

fitct ionIe-men t le l'Acte( des Ecoles, 9 Vict. ch. 27.

i\l EsSiEuRts,mi'ati pacrcouurdl, av'ec til vil. itn-
tèrèt, le " G-umEi Ous c.1NiT-rru-riu," ouvr'age
pîratirîtue, cdestinó f. Pu'tsage îles écoles tenlues
ent vertu de l'acte 1i-ècité, et j'éprouve unc
vèuitcablc sactisfatctionî fi vous le recommanutder

comitmi un livre dlont l'tusage hourra couitru-
bluer e'ssentielloetnut fi mîettro cie lut móithodce,
d1e Puntiformui i t dîe P'écontomic cdanus l'cuusei-
tuemnt decs braniches d'istruîctionî qut lpres-
crit lac lui.

L'atuteutr dc cet ouvrage, désiré depîuis bong-
temf 1s, remsplit tuile gruandol Iacunoi cdans ici liste
des muoyenîs nècessatires puitr ensseigner mtvec
suiccès, cd'unue mantuière anal yt.iqute et, ratisonnée.è
les cutnnaissansces uistuells donmt nsotre jnmuesse
a besoin. l ut le rmarc mtérite cde bien faine sai-
sir les rapports et la perlée îles pinicipes dei
ces diverses connuaissanuces, et d'eut foire foire

l'appîllictîion pratiqute, et par le fait cie tracor ut
P' istiuteiir, puour y firie uaancer ses élèves.
une mtarchie gradluée, facile et contstamnii

prgesiedaits l'étude et dians lui prautliqut
dtsliverses bîratnches d'instrucitions auxquelles

ils se livrenst.

Cet ouvrage, concis, et méthodlique,ctme fois
introduit dans nos 6coles, facilitera Uonte le
progrès et le succès chtns 'eiseignemtceit, par.
la mnuétliocle et par le raisonnement que Vins-
titutetur potirra. mettre désormais -plus facile-
ment dans les instrnictionrs qu'«i dlonte dans
son école. La certi'tiude a'cu laquelle P-insti-
tuteur potu-rina donner à ses élèves, ia moyen
de cet ouivrage, la théorie et la iiratiqluie tout
eisemble;scra de pI s, l pour les int-ressés, cuise'
gacran tic I'contoniie-danîs le travuil et dans le
temps donné à . l'inltrtiction, et dans le prix
payé pour les livrcs employés clan.s les écoles.

Il est notoire ue le é-dhangemnt fréquent
île lires dans les éeole's occasionne ax iii-
fiuits u-ne p-te -dc temps, ttirtent,
et aux parents o-ne cópense considérab!e, qu'il
est extrêmemenit désirable d'viter. 'Il y a

phis, ce retardrnclt chiez les enîf*ants, et cette
dlépense chtez hus-paretspuur stubveni: nai lhe.
soin toujours reuoivelé au différeits livres

in ius les écbles, estsouvent cause chez les ire-
iiiers dun sur-croit de travail, et de part ct
d'attre t i ui décoturageuivit insurontable.

C'et nvrlge 'u grantd débit mettra 'le
propriétaire ' ièmme de vendrào otuinccom-
positiont, s'orcctlpe de IttcsTOS brantclhsci d'its-
truction pratique prescrites par la loi, -et ren-
fermise puihisieurs 'truités iormant liIn Itutcit coi-
plet. De sorte que, étant p ,a1tmit et touijorr,

les néties,'crnpris i uu seub vol me, ces
d ivers traités ppourrontscrdi- hour les rnmtéies
fins aussi longtenips que p:fr l'stmit et] la ros

proté, les int'erresses poturrouit Ices furte durer-
et ce, quteLqne soit l'nspit uteur, 'spéce 'é-
cole qu'il dirige oi les élèves qui lt fréuiien-
tent. Cet oiivr:rge préseItant ces divers
brinches d'inîstruetion ainsi réuniics, et tmiós
d'unie manière sYitéiatiqu1e · l1 îuîi seuil et
intie volmtiie, sera dcuunc d'un grand avanagec

pouir les Instit iteurs, pour les enîliuits -pi leur
sonit coniés, et'potIr leurs parents.

L'écoioti d'argent dans l'ache t î1els ili
vre.usd'cole, est nlIt objet-particuulier qui mnite
certainement dattircer Pattenition spci.l es
parents ; iniis l'Cconiomtic cie temps, dans lIc

'cours d'études qu'ils font fire . leui- s enTlaiit,
-est bien plus digne lencor c fde ixer letur atteLt-
tion, et delinandu d'eux Iienplîts de soins -s.
siduis et ie suirvilhmtîecetContiuutllle. car, les

iarents n'àtant géînérciemientt pas fortunés, ut
ayu nt pour l pupan, besoin en, conséqne o'.

du travail, et si-tout id travacii échîré de
leurs eniiits, ne sauraiCut le-ur ftieiel'i faie ce
cours d'étules Ii trop it ii troi co niéte-
imîeit. Ib ne' peuvent l'ire cointracter trop

vite à lduirs enfants t'lutide d(lititravail, , die
la sobriété et de la verti. Je dis aussi ai la

sobi-iété et ce ai vertnre ie, siis-cs deux
ciii tions, les suîjets quie euPoi formera aitun moy-

en dO nos ols, out n'auront ias Pamîouri du
travail,uu uirtravail, iterrompui et incertain,
n'aucra pas le muène succès.

Les professions Hbérales sont généralement
pius que reIplies di sclu jets, souventt muéèdho-
rcs,ti qui passent lauis 'oisiveté,·kulis l'ennui

et dans le d égoût, unt temps précieux qic le
linque -cl'oiuvrage uie lee lour permet pas d'uti-

liser, soit -pour leur bien personnel,Soit pour
eclui de la société; ta-ndis que dus braniches
d'inilustrîeho iote sontpresquedé sertes, et
que :l ciuploUis honomables, sont lthdédcigns ,
dont cepenihint ezurcicc serait très-utile anx
indivicius et à la société, si nos juniesl c genls
s'y adoautient d'vautuge. Nous devons
donc isposer les enfants de bonne heure, et
les préparer Mrotcment, mais autsIsi solide-
imentît, à ces divers genres d'occupation proft-
table, en eiur doiniant le goût di travuil, et
unîe instructioni acip t:e aux besoins et atux
eircoinstaucnces du pays. Ce soit dis arttisanIIs,
ties indust riels, des ngicuiltours et îles iltsti-
tuteurs instruUs qui nuotus laiqttunit dans le
Bacs-Canat.la, et oni ne satiurit trop raire d'e'-
forts et de sacrifices pour en augmenter le
nombre, ac1i moyen de nos écoles, surtout tie
nos écoles-muodlles, et de l'instruction qit'oti y
doune tax enfats.

Les prollessions libérales soufircut dut trop
plein, et les icli nniqules dLI trop Ileun cie uirs
nombres rcsIectifs ; double mal amquie il de-
vient îurgent dl'aîîîpouter unt riimède prompt et
cllticae. L'mtiù-ât moral et matériel de la
société le deuditie.

Les amis du pays nu doivent pas avoir pour
but, en IfLtisact donner aux eifiants le- bienfait

de l'éducation et de l'instruction, d'ei hire ties
savatnts, encore moins des orgueilleux, s'insur-
gelant contre - l'autoritè paterniele. A moins
de preuives couvaiinqutnn tes d'uiitc vocation
spéciale, leurs efforts clôivenît tendre principa.
teilment à furier des sujots rioraux et indts-
trieux, amatcirs di travail et le la vertu, ap.
preciateurs dli bon, du vrai etI u solide, et ca-
pables de donner à l'état di leurs pères uunî
rantg. tuie uttilité, u ie infltence qu'il nie pou-
vait, sancs l'instruicîion pratique, avoir tut mé-

Inc :legré parmi les atitres états occupés pa1r
dcs hoines instruits et prutdeiits. Noitiu de-

i-ns ail.si lii ne-itître chez les enufants dc l'es-
tinme et u goût pour P'état île leurs pères, et lc'
dé:.ir île loecup îer autssitôt que piossible, muprims
avoir acequis les connîlaissancees et les dispoîdsi-
liens nîét essauires potir y ob!cnîir un succès et
imne uisanîce qu'ils ne peuuvent mianqumer d'y
renconitrer, sui totut lorsque leuirs pères y otnt thé-
jA fr-ayé laî ic de lui formtiun et diu botnhecur.

Que d'cxpérienîces donit ho fruuit est perdu,
que île forttunes dlont le muontanîu; est disparu,
qu tiPléta bîlissoeeuts riches dlont l'existene

ns'est luis, patrecqute, atu granîd di étrinment îles
famîilles et tdc la scocièté, les enuiunls cdos aîgri-
cultecn rs, dhes com mierçanits on les inîdttstr ie-'

quti les utvatienutfails, imubus de Inuîsses idècs et
île matxintes cuontruaires à lenire vèritaubles inté-
rèls, otnt cdédaignsé l'état hiiumîble, miais hmonotra.
bIe et prospère cie boit r pîlîrets, yiou tr eus eumbrus
ser d'aut.res mîoinms lucra~tif's, et potur s'tlaandon-
tuer taux hIllusionîs trom >peu-scs dl'unme amîbito Lieu
cdesordlon liée. :

Nous devonsonmc nie rient négliger pour doit-
uer ux enmfanuts umi freuntcint ntos écales le

goût. et l'ctit iu truaval mustuiel, et i'iîs-
tuction pratique rgiu les rendrat habciles à eîm-

a - -. . - . ,v~ *.-' .. - . . . .. - *1

brasser- avec- avaintage toutte espèce d'éntit mé-
zanique ou autre. Ce sera lemoyen d cleur
apprendre à agir plus ctd, etoIt da r ii les
concertie, avec cornnaissnce ucd cusc, tvep
prudence et avec dehittide ; à faire ainsi hon-
noétement le bo13nn14 afraires, et à exercer dans
la faînYill. et lans la soditt. une influence con-.
veluable.

Ces consilérations, auxtiuelles dans un an-
tre tem ps, 011 pourrai t dhnnrl in d éveloppe-
ment phits éterul, peuvent d'abord -piaraitre a
qtuelqtues-tuuns étrangries au sujet qui nous oc-
cupe spécialement au.jourd'hui ais en y re-
gardatt ucti avec tn pe luis dc -somi, onu trouvel'a

quel les sont lomi d'y étre éliangéires.
Le pet traité qui nous a suggérù ces consi-

dérationus, esl tut cours d'instruct ion .prttique,
et, pour le compléter, P'inistitutenrt noourri
iictux litire que d'inctllcr de bonne heure
à "es iùves les idics qui 1c§dent. On s!ii-

ra faire aller de pair l'éducation et l'iitslrue-
tiun pratique dans nros écoles.

je crois donc île imon devoir cde, Ccomman-
dlor à ts les intéressésau hon functionne-

ment cde la lui d'édicatiotî 'usage génind de
ce petit raité. Je suispersudoruo FoxpîTien-
ce qu'on en fera -lroîuvera qjtu'il nei petit ian-

îquur d'étre iune grande tutilité 'et à iinstitu--
te«r et fl'élève.

Cependant, cet ouivrage est «siisceptible (Pa-
mélioru tins,et ja' lieut de croire que'Patnteur,

pirofatt di l'ex ruijenlce n'uise par la pre-
mîiérî édition, et ce l'avis<l -iÏc esontes en
état d'en juugrcv, se feara un devoir d'y f%ïire

q tueles .ptits c-luig'emnents, et d' jouter.L un
peu à certalincs aiies i so] livre, disons àl a

Gogrphio et à c Trigiiotlétrie, pour la se-
conde éditiion. J'aimerais b y voir ajouter imri
aub-rîc,ó l'o hisoir ucii Catnada.

'aiPhontetir d'tre,
Mcýssiteutrs.
Votre très obt. servt.,

J. B. MEMLLEUR, S. E.
Bîtreaut tie Peci'eIIdction, ?

Montréal, 16 Sept. 1850.

FA1TSfDE LrE-RAYMEIL
Eu cretusanît dans la cathedrale de Langres,

derriée L-s stalles des Chanoines, pour y
construire lés fondatious qui d civeut stippar-

ter tuu orrui destiné à accomjugndr le chaut,
ou a trouvunt ltcaveatu qui retnter-mait nîIel-

qutes Ossements et . îles fr.agé unts d'(une sta-
tue, et des sculptures C pine couvertes CIO
peintures et de dortre, dbris de 1 'tn( des
noribreux tombeauxz ¿o'évuties qut on lvoy-

aiLt autcibis dans la cathdraie de Langres,
et qui furlit ruiitilés à lt révolution . 'a-
près les indications focut-nies par les chroni-

queurs, le toniibaiut qui vient d'étro décou-
vert est Celui de Jean d'Arcies, 77e évêquu
de Langres, mort au mois d'aot 131 Déjà,
il y a quelques tiinées, lursuu'onî reconstrusit
le ut.r qui teuritue les tranlu.septs di nord .e la
catheîiracle, 011 vair decouvert u ttcgrautde
tot lbe nu muai rbc noir, em ployée cornume pave,
et qui, ainsi <ule indiquait l'inscription aqu'on
y lisait, avait couvert le tombeau de lèvéne
Jean d reies. Cormie cette tombe avait té
creusée. pou r recevoir la tatue en pierre td[ont
oi vient de reireiuver les dobri , et ne pouvait
servir au-rtabusemn t d'îtiu tombeau qui
avait entièrement disparu, elle fut abandonliuee

(L Zo socitèt arcléeogiluie, et surmonte au.I-
jourd'h % liL touibeaui de Saint Didier, dolt on

a comlmenîce la retstaturttiut an musée cie Lait-
gres.

Quoique les fragments retrouvés auijour-
d'hui souent bien itucomiplets et bien inutilés,
petut-èct.e endan turraient ils survir à
consttuer hi srtlte die 'évéque Jeand' ies,

et nous eroy'ouî.s qcue Pon doit hire lu tentative
de Colle restitution, qui oilrirait, si Poln peut
eit jugor par lus debris peints et dorés que

tnocus utils vls, l»n typie pc récieux des mîîonu-
monts tuuiiutlaires dii quîatorime siècle. 'itn-
scriptiont, dont une copie exacte a été fiite
sur la tom orbe, uruait être reproduite sur le
nouveau totumbeau, qut sel-ait colienablement
placé dans le tranttsept uIl ioLd.

Dans toits les ecns. les ossemnents que l'on a
retrotuvés le 'uin les pîrlhts qui gouvernaient
l'église de Langres,doivent étre déposés danti!a
catLéd raIle avec it uic inIscripltion( qIui en indique

la place, et nous lfrions nmtôme îles voux pour
que ion recherchàt les autres tombeaux les

eveqiues. ntílu de réparer autant que possible
le désas.res,déplorables sous tous les ra1 lparis,
coi uis Parl le clergé ouistituutionnel qui, de-

vatçuçat: t tdans notre pays les barbares le 93>
et vonilaîut efiheer tout ce qui rappelait un
passé atqul ils t pouvaientt se rattacher,
ont détruit Ltots les monitumentIs si adim irables
dlnît la vieille cathédrale était orlée, et ont
brisé, avec une barbari et ine ragj dont nous
voyous n itjourd'hui les traices, tous lus tomu-
beatux clès évquies, o1 pierre, en mrbr-e et
cin br-onze, qiue h uit aiéJles avacienut bégu s fi
l'église Saiiut-Mnuunès, et muhdares les lus
pru.cteui de tFrance après les tombheatux île

-Saint-D)enis.
(Coarrier~ de la liaute-.3iar-ne.)

Oin lit clans I'Auceimr repuuîbhcuin île Saimt-
Etien nee:

"~ Alercre-di soir, t'eu-s six heures et deie i,
purés îde Sa inut -\m brelli n. Ici fotudire est. tombée
stur hi tdiligeco dIe Satint-.lounct.-bc-Ch~tcau
do l'admuîinistractionî do MM. Sautrol fi-ères. Le
fltuidoe i sotulové le piostillont hors cie son siège
et l'a pîrêcipuité a terre. Soin chapeau cireé a

é té truié, d oc hm lu ;ia boit e de sia msontr oe il
trgenit a été outverté pacr le fltuide, qui cin a
fondtu touites uts pieces on acier ;c'est ainîsi
que les chuarmerencs, les resscorts, les vis ouit dis-
liard, tandis qune la ficelle qui itm ser~va it de

chînoi est restéo inîtacto. Du partipluia qute. le
îîostillun tetnait à ici main, il nie reste tille 

mainchxo en bois ; le reseci idispatru. b.?ett
dut postillont Francçois, uq ui ac inspti r ci'cabordl
qutelquens mqiuie tudîes, s'est ut uidturd'hui ibien
ame liorci, grâ'ceî ux soinus itelligenîts qui hui
çunt été dounnécs.-

" Ld o eagèirs en ont été quittes otur la
pLiof. L'un deux s'est emparé des guides et
a'onduit la voiture à sa tiestination."

-La sant de limnpétiatrice ce Russie ~nii
fait une néee dté d'aller prendre fésidence-
pour PhiYdr dans le midi de l'Eufope.

EXTRAITS ÍJ JßÙJ.NAÙX
(Du Courrier des EtatnUnis.)

A cCi s T lE lIEMIN DE FnR.-LC covoi de
Saston, quii devait arriver hier à I h. du ina-

n'est parvenu à son débarctuère qu' a près
Lt. niti. •Un doriule t survenû près de
\Vordester a été la cause de ce retard.

Un malheur plus granl est arrie m iarcli
soir, entre 9 et 10 h , sur le chemin de for de
l'Erié. A peu( de distance d'Oswego, la loco-
motive a heófté nie vache qui traversait la
route ; le cihasse-pierres n'étant point parvenu
à la jeter de côté, elle est tombée sous les
roue., et la secousse a lnnc qtutre cliss hors
de la voie: on se trouva t sur tin remblai, en
sorte que les voitures, précipitées d'une han-
teur-de quinze pieds, soni allées se briser au
pied du talus. Une dame (Mrs (lncc, de

Luehester) a Étó tuée sur le coup ; deix au-
trcs personnes ont reçu des atteintesqui lais-
sent peu d'espoir de les sauver ; on a relevé

en oiut ne i vitièainle tie blessés.
UN MT5TITR.-Une décoverte étralge, cu-

vie d'horribles rumeurs, a semé Junidi, dans le
petit villge ie lorrmrissania, une émotion qui
a profbndément retenti jusqu'à Nev-York.
Des ca bivres d'enihuiits, enterrés à rit.qelques
pouces à peine de profondeur, ont été trouvés
près de la maison -habitée par cite felmme du
nom de Miss Shotwell, qui fait prcofessinn de
prend re, chez elle Ics enfints des hospices.
Des bruits de meurtre se sont aussitôt repan-
dus,-Ct le coroner a commeneà une enquoête.

Le principal témoin a été l'homme que Miss
ShIotwell avait cmplkyè pour enterrer les
corps : il a déchiré q1'i'oa lui faisait falirc ce
travail de.-grand matin att dans la soirée, etI
qu'il trouvait les cadavres déjà placés dans
des cercucils et Ie posés dans hl Cu1ur OUI ca-
clés au miliei ds bîtissotIs. Les rec;tes de
huiit-enfants cnt-ét huCtmés sir se-s -indicuti-
ons, mais dans unt état de décomposituon trop
avancé potrnr neitettre atutopsie. Miss Shtit-
vel n'a donné "que fort peu d'explications et

s'est-contentoe de produire se'pt certitl:ititcde
dècès, dont :rois signés p: uit médecin et les
quatre autres pur elle-même. Malg Pr liré-

gtulcartté plus que suspecte qui se rvelî' dans
tous ces détail; le jury s'est borné à idécl;irer
que "des corps txam ès. ont succonbé à des
naladie's constatées et le huitième à iùme onti-

se inconnue P' Ce verdict n'établissat aucu-
lie charge contre elle, Miss Shotweil a été
laissée en liberté.

Luifi'aire ue saurait ceencidant s'arrêter là.
-l paraît qu'une découverte toute setmblblu'
avait déjà forcé ?ul iss Shot well à abanlnner
.Fotl hanm où elle habitait précédeument : il
aurait donc, à tout le mioims, réciive d-uini
négligence presque sacrilge. ais des sol pi-
çons bien autrement graves's'éf&vent cotre
cette femme les voisins assturett que, dans
le Cours des six Lu huit derniers mois, il
est entré ch-Žz elle pour le moins 130 onftts ;
or, clle n'en représente a1ujo0rui qui 9 Vi-
vatitt : en y ajoutait les cadavres retrouvés,
cela ferait 113 enfants dont le sort esterait en-
ve.opp ld'uun inexplicable mystère ; la justice
doit en sodtitef les rcpis. .

Miss Shotwvell est une quakeresse de : 0 ans
i peul près, que l'on dit assez riche, et lui
jouissait d'une réputation de vertu presuli
proverbiale. Pour nous, néanmoins, les faits
revélés aiijurd'lhi sofit asse graves polir iue
l'insirction[ te doive péift s'arrêtr à lIt sur-
fhce des choses. La cilameiur publirjtie ne
permettra pas illeurs qiuon étotufle l'af-
l.ire.

L'encuêtc doit être rep.iise aujourdtimi nimite
par le granil-jlry.

(DUit Journal de Québec.)

,nLaUTnLiT' UNVEa LSs ANEtS UL- n lit
dans un journal de Torunto que, le 19, deux
charretie'rs, les nommés Peter To:niey et Ter-

ronce Meehan, stationnés près idu bareÈt le
la bannqe de Montréal, potir terminer une
dispute ia ci s'était élevée eutre etix sur la ca-
pacité dc leurs chevaux, résolirent d'unir
leurs charettes par leiderriére, et de ttoucher
ainsi leurs btes chacune dans nu sens oppo-
sé. Le iésultat fut que l'animal dc 'lTunliney
traîna à sa remorque cul iii dle Mechun jusqni
Bay Strect maiiltis rendu là, le cheval de
Mlcehan reprit v'igcietur et reiurqiat à soit tour

son cot péititetr jusqu'au poiit dlu dt pat, oc
il tomba s:mis vie. Les deux charretiers ont
été souués un conséquence de comaLIrcr.aît
devant la Cotîr cie Police.

-- Otn nouis commîunique le l'ait suivanti
.Le j:i rdin île lospice dles pîrètres die St. Jo-

seph, a Motrtuén, a ru idit, col ettt uée, deutx
C ittruitlis, clont l'une a piesù t16- livres, ect
l'auttre 137 : ce qtui formne 301 Uvres.

ry La critique die lPAlb>um cte la Ailincre ut

Mi AR I A G E S.
E n ette îiile, jecudi. le 6u mli conirîn t, M. iluîbert

Boiurassa, île la Prairic, .à .Dîie Architne Boucha:rd. -

veuîve do~ tcn A.\ . Jaimes Jordanuî, enl son vi eantl, mîarcha:uîd
île cette ville. .

,Le s-, par Messire St. Pierre, 3. Octai'e Laifricamiî,
ai Delle, Mathîiildle llenîaud, itous deu:<c île eile vil le.

A Quîîébec, lue 5 diu cou raig àt ci theiires, pacr le c Sdi.
Messire Primueaui, cillé dle Vire-cies, ià la chapelle St.
Lochs, Lois unîet. Massus, u.:r., de~ vairemnies,..elgîeii,

dei lui TIrnuué et autres hieusc at Uckmiselle A1îppolhne Es-.
ther Perraiult, tille aiinde du lieuitenîant-coloniîel l'erault île
cglne ville,.

P1l~flRE CHENNf~VILt~E.

L, 1rloger,y J.3 portes da

Montil, 24 Sept. 83.

.E maison, déjà conue dit public sous le noi îi
Pcucion Pricéc, est sse - l'extrèîmitésupérieure

la Place Jacques-Cartier (micien Marcli-Neu. ail No,
7. Lesfamilles ' et Ioe Trselis voyageant pour leuiîX
sanîté. v trouveloît itlott t., sdcs liaitiblres coaî'ena,

bleieii îneiblesla tranqiuillité, et inites 1;!s ;tte.*iijeiý
dsirabes, U'tabliscemueiit a vue sur le tli e veet réuniti\

la beauté du site les avaniages de la ceniralité. dii voiSi
nage Ila port et des lebaicadares idesË chenuis de fs,

P'ri eaux a ieix des Itels où il y a table d'liâ,

A VENlRp ou CHANGER, UN
TERAIN sis et situé t qua?

lier 5L. Loiîîs do. la cité ce Mo.tréttl, près dto
Ev(ché de Mo 0t]réalde la contenane ic 40

pieds de front sur 165-1 Le. profondeur, termàt
par devant à la rc St. Denis, d'un ci té atu
propriùtaire, de l'autre à M. Louis Josepi PItý
piinoen, et par-derrière joignant à M. RiCiid
avec tuie maisaiý en bois à n nétage, bied i1.R
nie.3Stde front s li3» de prcfondeur, giaierF
et autres tIépeida nces dessus constrîiiites,.

Pour les colnditiéns, qui scroît îles plusîs liéèe
raies, s'adresser u propriatie sur les lly
M. TlOUSSA2NT LA DOUC.EUR, totù ' NO
taire ontssignéó

C. A. 1RAULT, N. P.
Sonîtréal, 2IljnilEt 1850,

INSTVU LTItON
roon

LEiS SØURD:UMUE'f6
L 'ECOLE des Sourls- ts niintenant établie stir LI

- Göteaust. Louis, auipr?us de i Monitague de ýMî,î4
réa s'oLi%- ira le 16 peinbee. L'instruction ser. ddd-

iée ilraîctidixe xmois et dini, chaque aiée, aux coidei

Pourla pension et Piuistriiedoni, sansaciunes fourtiilù4
res, eing pia2stres par tolis .. payables d:avance, pai seieè
tre.

Si, outre la penîsion, dn uIlsire qne P Itablissenent roitiî
ilisFe Ie ;t, pori-voie au iblachisage, ail raconmmodan;
des vâtemens et des dhaussires, le pix sera de sept fim,
ls Pz, pal- .s.

Lessiis itnméelcin et I a iat tes livres, ardsei &
h,u !iîtlîeS, sel oit ià la elzrge des Iaretv.
Lorsquil seri constaté par üint ceïtifict qe ieèIv->

"pi.liaueut a unec faiulle paevre, il sera penîsionneît et irsm
trun pour la moiuliqpe sonmme de 4iuatre 1iastre pur n- a
et il n'aura rien à payer pour les soins du médecin et 1e:

Les surds-.Mues e:ternes, ij sérodmt Incc csler
paye, t-evruî nVlistîiici ion Sratis.
Moiuaiél, ce 0-septembre 1 5O.

AUX M'(a ACOnS ET A UTR ES
E somssons seront refues insqwà'i MERlC RFl. ra

O ci:: du conmntpoil: l'CHA Tî'e 15P)ERRIM
TAILLE, la Maçciniànne et les Ferrures qji lelèit si
P'ancie Palais de Jusuee inuendië. L'entrepeer de.

ra abattre les miars à ses frais et a aitspoer tous les ma-
térimuix hors du terraiiiî. Pour pllupýs, détails, s
dresser au J3dicas île "MM.L Osteil & V îuli, N C
ruelle (les Fouîticaions.

.Ai rmême lieu, 'ù la dernere 6e 1ó'pouse, pàr l1-ersfre
Taschereau, Jenu.-Antoine Painet, écuyer, coronaire, f

Ducle.Josîuite-rsileperrcuulr, Seâànde ilte (du liie-'r
nEt-cuon-IPîrciuide cette Ville.-.Aas 1-asin, le , WmII. lstings Kairr, er., ae

cat, de tontréal, u E Mily-Maia, fille aillée durévd,

y A

OEC:E.S
A E.&.ver T c&ull teci-acen cietté ville; te 8, ar

S8IIýAr S Ildlimes, épusue dii r-évde- Ur. NWilkes, Lffg , 4f8aris.
A l'Assomption, le 26, à l'ge de 62 arsI Joseph'bche

vignydit Durand. Cl-étiei, v'erttueux, citoyen hoinýnst
bon pr, bonépoux, le défunît f1isse pour dprer a.pel.
te uneépouse inconusolable un ils prêtre, plu:neurs. fre

iians qui Paimaient tedtielment, et un clutintnbrie
de icrelus e! d'amis.

. -- 1-u .- A

Uulu nst reet Bostoni 18 Avril 1850<
EU ' QEIt W 0C\Vosîcî:'

ncouaissnceueE j porte', etr 
<ue je dois irpu i1r le puiblic me :rnuilt levir i letrie

ce qui suit. Ces quelques lignes arn-aient pauc tre ,or
etfet la gurérisde'u de quelques Malades qui vorliont üueîY
faire ilsage de l'iuuestiniubte rit'uiéhu qui oul'i souistrait e
li mort. Eu> JJuillet deunier je rtus Sttcsuêýe m'civi6Iicî.

rhuine accompagnéu5 d'une grude totix-, et de fortes os
leurs. D-s ce monnnt je eonmileiçai seini½!micryt àil. d'-
périr, quoique je fusse sous le traitement d'isit iles 3téd6-
-lns. Ce lut cin vain qu'ils exercerent leUr liabileté. --,

uii-al devintcsi alarmnt queiî nes amis mr-1,' n ruim'eu'ut
gli n'y avait plus cile i r, et queje devais i:itteIIdrtr

à une mort procaine. Penaint cette criseiu-pris dun
ie mes amies, l'eWt que lui "avait ruit le Ba la de Wis

tar en patreille malid.e. on rpris au sitôt ulul îb:ueilkî1
qlii une ic cdit mieux conisidérablemient. Je fismcs isilt
e minaaire à mon Meideciîî le remède que j'avais employâ
et qui m'uvais procuré uant de soulagemen t.. Il exiunluimî
le balimle et m'ordonna de continuer u'en faîir usa"

Depuis ce ters j'ai toujotursétée mieux eriniepa ia , etjl
suis ii,,iiiiltciuntenîillee folrce eteuri parfiaitcciil:IIé,

MAY R WE.
A vertrli-e.1 Montiéal, par Wm. Lytnare e.t Cie. et

Johuî Carter et Cie, mue S't. PauIl : aussi * A Ifredle Su-
u'ge et T. Lyait-u et Cie, lace d1Arnem.

AMOTIW 1 ,Rtieur de cette ville,p,.C fl l a sele ssret 18e50ens.inix
lit Ct&-é aitle cIbliecii ci ra jbiîî-l'cil coli-à hiuf
libérl r Wil cin a reçu, et nnonce ql'il leur di est L'-eii'
tant pLus reconaissnt a ilpu réaliser. let.pc s du
s relrcîce nci AnIgletrr. i l nssera ei: runee ành

de S ' ictoiei 'i qui y ecieit danus ;
bI-;uiiclî' qiii exeu-ce, et tic ii 'udre eno nuè î ;tdîjd

arnranymurîîentuus uIlt l*eî d'ajouter à-sa Libraiie Ir. gr-a ms
et les lires de p eté e toute sorte dont il su popose d
comnloser n ils diurne de leu- être ofiert,

Suonuct liS tlitlec u vem peuilit Soli'>'
selice, et les aceutirs y seronît ser-vis avecc une éîg'idu,

Moneitrueal:27 septcembre 1850.

AUX MMISSAlRES DIE COL ES
-1 il C. Il. cru iv i cl p sîullu ce jeu .il>S c i- ucc

lai cisco. (mlfu-îo lsrtoie mu'phcîe u'IS
TITT l, il a dj tenuuî utile école é udécle di
le district de Qiuébec vili pi lusieurs aniiées pnidant P'es'
lace ne deux ris. Sc'Ldiess-tr i tM.LoIis aiondoil

mncrmhi-olf., iune St. l'cUel Na. 1*22.
Mluîiii-.27 1p'îib 831).

LE S usýing1Iý- u arî e m iiititeur p ourtenir u

Couîmaires d'écoles q'ui ont besoin l'un inîtiinur que'
Ilhf pour Ltiid itcol élémei re. IclO l'écire iniimm teet,

i ;i residence, à.tlouitréai, Ruburg Québec, lru Paie-
N 0. 160.

Maoniéti. 21 Sep.


